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Avant-propos


Je suis ravie d’écrire cet avant-propos au sujet du livre Développer le langage et la communication avec les briques LEGO®. J’ai fait la connaissance pour la première fois de Jacqui Rochester, spécialiste de l’autisme, et de Dawn Ralph, orthophoniste, lorsque nous avons échangé des messages au sujet de la thérapie basée sur les LEGO® en 2010. Ces deux professionnelles remarquables ont depuis acquis une grande expérience dans l’utilisation des briques LEGO® pour accompagner les enfants et adolescents atteints de troubles du langage. Dans ce livre, elles partagent leur expertise et exposent leur adaptation de la LEGO®-based therapy. Ce livre, créatif, pratique et stimulant, sera d’une aide précieuse pour les orthophonistes, les parents et les autres professionnels souhaitant accompagner les enfants présentant un large spectre de troubles du langage et de la communication.

J’ai commencé à m’intéresser à la thérapie basée sur les LEGO® pendant mon doctorat au Centre de recherche sur l’autisme de l’Université de Cambridge. Alors que je travaillais avec le professeur Simon Baron-Cohen et le docteur Ayla Humphrey, j’ai eu l’occasion de me rendre à Philadelphie, aux États-Unis, pour découvrir la thérapie basée sur les LEGO® auprès de son pionnier, le docteur Dan LeGoff. Lorsque j’ai publié mes recherches en 2008, j’étais loin de me douter que cette thérapie serait aussi populaire et efficace. Elle est désormais largement utilisée dans les écoles et les cliniques du Royaume-Uni, ainsi qu’à l’échelle internationale, pour aider les jeunes qui présentent un trouble du spectre de l’autisme ou toute autre difficulté de communication à améliorer leurs compétences langagières et sociales. Je suis ravie de voir que la thérapie basée sur les LEGO® est utilisée pour améliorer la vie de ces jeunes. Je pense que la popularité de cette approche s’explique par l’attrait inhérent aux briques LEGO® et au fait que ceux qui la pratiquent observent des résultats positifs.

Développer le langage et la communication avec les briques LEGO® donne à la thérapie basée sur les LEGO® une nouvelle direction. Dans ce guide pratique, vous apprendrez en détail comment utiliser les briques LEGO® pour aider les enfants présentant des difficultés de langage réceptif et expressif, même sévères. Les autrices fournissent des descriptions claires quant aux différentes difficultés de langage et de communication et décrivent exactement comment les animateurs adultes peuvent utiliser ces briques pour aider les enfants à développer parole et langage, l’approche pouvant être adaptée individuellement aux forces et aux difficultés personnelles de l’enfant. Les cibles d’intervention vont du développement de l’attention conjointe et des capacités d’écoute à la compréhension des premiers concepts (tels que la taille, la couleur, la position et la forme) ou à la réparation d’une rupture de communication. Le guide fournit des ressources complètes et un guide de l’animateur clair afin de disposer de tout ce dont vous avez besoin pour commencer. Des études de cas détaillées illustrent les principes importants de l’utilisation des LEGO® tel que pensés par les autrices, tout en mettant en évidence le spectre des difficultés de communication verbale et sociale qui peuvent être ciblées avec cette approche.

Lorsque je forme des professionnels à la mise en œuvre d’une thérapie basée sur les LEGO®, on me demande souvent comment adapter l’approche originale aux jeunes qui ont des difficultés d’apprentissage ou des troubles du langage. Désormais, je serai ravie de leur conseiller ce livre complet et bien pensé. J’espère qu’en publiant cette méthodologie, la recherche et l’évaluation de l’efficacité de cette approche s’ensuivront.

Ce livre aidera tout lecteur à comprendre comment exploiter la myriade d’utilisations des briques LEGO® pour développer la communication avec les jeunes qu’ils accompagnent. Je félicite enfin les autrices pour leur dévouement, leur approche novatrice et leur créativité !



Gina Gomez de la Cuesta
Psychologue, université d’East Anglia et fondatrice
de Bricks for Autism, formations à la thérapie basée sur les LEGO®.




Préface


Je viens de lire un article passionnant dans le magazine Communication de la National Autistic Society. Je pense que nous devrions tenter le coup !

Jacqui Rochester





Voici la façon dont a commencé notre utilisation des briques LEGO® comme support de rééducation, marquant ainsi le point de départ de riches enseignements mais aussi d’un outil d’intervention puissant pour les jeunes formidables avec lesquels nous travaillions.

Après avoir lu l’article (National Autistic Society, 2009) et décidé d’organiser notre tout premier groupe, nous avons eu du mal à savoir quoi faire exactement. Il y avait très peu de choses sur Internet à l’époque. Les seules références que nous avons trouvées étaient les articles originaux écrits par le Dr LeGoff (2004), originaire des États-Unis, et les études ultérieures de l’équipe du Centre de recherche sur l’autisme (Owens et al., 2008) à Cambridge. Ces études étaient fascinantes, mais ne nous indiquaient pas comment procéder.

Jacqui a alors contacté Gina Gómez de la Cuesta qui nous a très gentiment envoyé une présentation PowerPoint contenant des idées pour organiser nos séances avec des briques LEGO®, constituant ainsi la base de nos tout premiers essais.

Notre pratique a progressivement été enrichie et adaptée pour répondre à la variété de besoins des enfants que l’on accompagnait.

Ce livre décrit donc comment nous avons développé notre pratique adaptée du format original, pour aboutir à ce que nous appelons aujourd’hui « Développer le langage et la communication avec des briques LEGO® ».

Il s’agit d’un guide pratique permettant aux professionnels et aux parents d’initier et de mener des séances avec les briques LEGO®. Nous espérons que notre expérience partagée ici permettra aux lecteurs et lectrices de se lancer dans cette approche, et de l’adapter à leur pratique et aux besoins des enfants accompagnés.

Nous y décrivons une séance type et mettons à votre disposition des ressources à utiliser ainsi que des outils pour évaluer et mesurer l’efficacité de votre intervention.

Nous ferons bien sûr référence aux recherches qui nous ont inspirées, mais l’objectif de ce livre est avant tout d’être un guide pratique, convivial et accessible à tous.

Nous verrons aussi pourquoi cette approche se distingue efficacement d’autres interventions qui ont du mal à mobiliser certains domaines.

Les lecteurs qui souhaitent une connaissance plus approfondie des bases théoriques et de l’approche originale peuvent consulter les références du livre sur la LEGO®-based therapy (LeGoff et al., 2014) dans la section « Bibliographie » de ce livre.

Du fait de notre expérience clinique principalement menée auprès d’enfants et d’adolescents, nous avons nommé les participants de l’intervention « l’enfant » ou « les enfants ». Cependant, nous avons formé des professionnels qui ont utilisé cette approche avec des adultes.


Brève description de l’approche « Développer le langage et la communication avec des briques LEGO® »

L’approche prend la forme d’un jeu de cache : deux enfants travaillent ensemble pour construire un modèle. Chaque enfant a un rôle spécifique. L’ingénieur voit le modèle et transmet les instructions à l’autre enfant, le constructeur. Le constructeur choisit les bonnes briques et les place pour reproduire le modèle qu’il ne voit pas, et doit se fier aux seules indications de l’ingénieur. Les enfants jouent les deux rôles au cours d’une séance, pour un même modèle. Ce partage des rôles implique nécessairement de travailler ensemble pour parvenir à la construction finale.

Un adulte, animateur de séance, joue le rôle de « facilitateur », aidant les enfants à travailler ensemble et à utiliser un langage approprié et à encourager leurs compétences de communication sociale. La manière de procéder constitue la principale partie du contenu de ce livre.








Notes de la traductrice

Voici la traduction du formidable guide Développer le langage et la communication avec des briques LEGO® de D. Ralph et J. Rochester sur lequel je me suis beaucoup appuyée lors des groupes LEGO® que je mène depuis 2018 avec les enfants et adolescents de mon cabinet d’orthophonie et à l’occasion des formations que je dispense au sujet du jeu dans les TSA. Vous trouverez là une traduction la plus fidèle possible à l’expérience des autrices, assortie toutefois d’ajustements pour que le propos du livre corresponde au mieux à notre culture clinique de l’accompagnement et du soin, avec une adaptation et une actualisation des références bibliographiques ainsi que des compléments théoriques.






Chapitre 1

Autisme et troubles du langage



1. Qu’est-ce que l’autisme ?

L’autisme est un trouble du neuro développement précoce et durable qui affecte la façon dont une personne communique avec les autres et sa façon d’entrer en relation. Il affecte également la façon dont la personne donne du sens au monde qui l’entoure et retentit de façon significative sur la vie quotidienne de la personne et de son entourage.

En 2013, le Manuel diagnostique et statistique des maladies mentales a été révisé par l’American Psychiatric Association (APA) et les critères de diagnostic ont été modifiés (American Psychiatric Association, 2013). Le nouveau DSM-5 a réduit les trois domaines de symptômes jusque-là décrits, à deux. Ce qui suit est tiré de la description de la National Autistic Society (2016) adapté du DSM-5, car elle transforme une définition complexe en une définition facile à lire et à comprendre :

Les deux domaines sont désormais :


	la communication et les interactions sociales,


	le caractère restreint et répétitif des comportements, des intérêts ou des activités.




À ces critères principaux s’ajoutent souvent des particularités sensorielles telles qu’une hyper ou hypo-réactivité à certains stimuli (sonores, visuels, olfactifs, tactiles ou gustatifs) (American Psychiatric Association, 2015) ou un trouble de l’intégration neurosensorielle.

Dans le DSM-5, les termes « syndrome d’Asperger », « trouble désintégratif de l’enfance », « trouble autistique » et « trouble envahissant du développement non spécifié (TED-NS) » ne sont plus considérés comme des diagnostics distincts.

Le DSM-5 parle aujourd’hui de troubles du spectre de l’autisme (TSA), ce qui englobe un large éventail d’aptitudes et de difficultés potentielles, et rend ainsi mieux compte de la diversité de ses manifestations. En effet, il y a autant d’autismes différents que de personnes avec TSA, avec une expression et une sévérité des troubles variables selon chaque individu, allant d’un TSA sans difficultés d’apprentissage à un TSA associé à des difficultés d’apprentissage sévères. Certaines personnes atteintes d’autisme vivront toute leur vie de manière indépendante sans avoir été diagnostiquées. D’autres dépendront longtemps des soignants ou de leur entourage.

De part et d’autre du spectre, les personnes autistes voient et vivent le monde différemment. Il ne s’agit pas d’une bonne ou d’une mauvaise façon, mais c’est une manière fondamentalement différente d’appréhender leur environnement, avec des expériences tantôt très agréables, tantôt intensément douloureuses, effrayantes et déroutantes. Les personnes sur le spectre de l’autisme sont courageuses et héroïques, car elles doivent traiter chaque jour une multitude d’afférences sensorielles ou de vives émotions que la plupart des personnes neuro-typiques auraient du mal à gérer. Aujourd’hui, plutôt que de l’envisager en termes de déficience, l’autisme est plus justement considéré comme une manière particulière de traiter les informations reçues de l’environnement physique et social.


« Nous, les autistes, nous étonnons des personnes non autistes et de leur tolérance au bruit, de leur manque de concentration et de leur humeur inégale. Lorsque nous sommes en société, nous avons l’impression d’être projetés de façon inattendue d’une frayeur à l’autre. »

Maguire, 2014, p. 107



Nous avons travaillé et interagi avec de nombreux enfants et jeunes adultes autistes pendant de nombreuses années. Tous étaient merveilleusement différents les uns des autres, avec leur caractère et leur personnalité propre, mais tous ont été fascinants à côtoyer. Au fil de nos rencontres, nous avons finalement beaucoup appris sur nous-mêmes et sur les autres en vivant des expériences puissantes et en découvrant un monde qui nous serait autrement fermé.

Le jeu est un des domaines qui a toujours retenu notre attention tant il est important : c’est un terreau essentiel pour les apprentissages et le développement, et il constitue une base fertile pour l’élaboration des compétences de communication ultérieure. Néanmoins, le jeu n’est pas toujours chose naturelle pour les enfants autistes. Cette question est abordée dans le cadre de notre travail en utilisant l’approche « Développer le langage et la communication avec des briques LEGO® ».




2. Jeu et autisme


« Si le jeu est organisé par les adultes en s’adaptant aux suggestions des enfants, cela offre un cadre où – via le jeu – ils peuvent apprendre et vivre des expériences sociales qui sans cela peuvent être plus difficiles à expérimenter. »

Gammeltoft et Nordenhof, 2007, p. 10



De nombreuses études, articles et livres affirment que la capacité de jouer est fondamentale pour le développement des enfants. De la théorie de la cognition de Vygotsky écrite en 1930 (rééditée en 1978) aux publications actuelles (Lillard et al., 2013), les preuves sont nombreuses et le jeu a progressivement été envisagé comme l’activité développementale dominante dans la prime enfance (Brown & Murray, 2001). Le jeu en autonomie façonne des aptitudes essentielles et permet à l’enfant d’avoir du temps libre autonome. Le jeu social implique quant à lui des interactions avec les autres (adultes et pairs) et repose sur les compétences verbales des enfants tout autant qu’il les enrichit. Pour un enfant qui se développe de façon ordinaire, les aptitudes au jeu sont présentes intuitivement et peuvent être observées clairement peu après la naissance. Un bébé peut reconnaître le visage de sa mère à six semaines et sourire, et à huit semaines, il peut se livrer à un jeu de cache-cache (BBC Health, 2013).

Pour les enfants autistes, ces compétences ne sont pas instinctives et peuvent ne pas survenir naturellement. Leurs compétences de jeu sont le plus souvent précocement et durablement perturbées et présentent des particularités (American Psychiatric Association, 2015). L’autisme est l’un des handicaps qui génère le plus de répercussions sur les compétences de jeu (Rettig, 1994) qui sont d’une manière générale moins développées que celles de leurs pairs (Kasari & Chang, 2014). Certaines étapes du développement traversées naturellement chez les enfants au développement typique peuvent être inaccessibles aux enfants relevant du spectre de l’autisme sans un enseignement explicite.

Il existe de nombreuses interventions qui visent à enseigner des compétences spécifiques aux personnes atteintes d’un TSA. « Développer le langage et la communication avec des briques LEGO® » est l’une d’entre elles. Elle peut fournir une base pour l’enseignement d’un large éventail de compétences d’une manière très attrayante.

De plus en plus de données (Matson et al. 2007 ; Bellini, 2007) montrent que les approches classiques d’apprentissage des habiletés sociales n’ont pas toujours l’effet escompté pour aider les personnes autistes à surmonter leurs difficultés dans ce domaine. Ces études soulignent en revanche l’efficacité accrue des approches plus fonctionnelles et écologiques dans l’enseignement des aptitudes sociales, et de l’enseignement dans le milieu naturel de l’enfant, puisqu’elles sont potentiellement transférables et généralisables à d’autres contextes (Jordan & Powell, 1995 ; Vermeulen, 2001).

Encore une fois, « Développer le langage et la communication avec des briques LEGO® » correspond à ce modèle et nous avons régulièrement observé la généralisation de certaines compétences entraînées pendant nos séances au contexte de la classe et à la cour de récréation.




3. Autisme et troubles du langage

Les modifications apportées au DSM-5 ont également entraîné des changements dans la classification des troubles de la communication, qui comprennent désormais :


	le trouble du langage,


	le trouble des sons de la parole,


	le trouble de la fluence verbale apparu pendant l’enfance,


	le trouble de la communication sociale (pragmatique)


	le trouble de la communication non spécifié.




Consultez le DSM-5 pour obtenir les définitions de chaque trouble de la communication.

Le nouveau diagnostic clinique de trouble de la communication sociale (pragmatique) (TCS(P)) décrit les déficits de communication sociale qui constituent également un élément des critères des TSA. Le DSM-5 décrit clairement les différences entre le trouble de la communication sociale (pragmatique) et le TSA (American Psychiatric Association, 2013).

Dans un article paru dans le numéro de janvier 2016 du Bulletin (le magazine officiel du Royal College of Speech and Language Therapists), le professeur Norbury (2016) énumère les quatre symptômes clés nécessaires au diagnostic du TCS(P). Il s’agit de difficultés dans les domaines suivants :


	l’utilisation du langage à des fins sociales, comme saluer et partager des informations ;


	changer de langage et/ou de communication en fonction du contexte social ou des besoins de l’interlocuteur ;


	suivre les règles du discours et de la narration, par exemple prendre son tour, maintenir le sujet et utiliser les indices de communication non verbale pour réguler la conversation ;


	aller au-delà de ce qui est explicitement énoncé pour faire des déductions ou comprendre le langage figuré et métaphorique.




Bien que les critères du DSM-5 pour les TSA et les TCS(P) soient quelque peu controversés, lorsque les déficits de communication sociale sont décomposés ainsi en quatre domaines, on peut voir à quel point notre approche peut avoir une place dans le développement des compétences dans tous ces domaines.

Au niveau terminologique, suite au consensus Catalise (2017) dans le cas d’une co-occurrence Trouble du langage + TSA, on ne parlera pas de trouble développemental du langage mais de trouble du langage associé à une condition bio-médicale. Le DSM quant à lui parle de « trouble du langage ». Il peut être bénéfique d’avoir un terme qui regroupe toutes les personnes avec des difficultés variées de communication. À cette fin, la locution « Difficultés de parole, de langage et de communication » semble convenir (« speech and language and communciation needs » en anglais dans l’article « Phase 2 of CATALISE: a multinational and multidisciplinary Delphi consensus study of problems with language development: Terminology », Bishop et al. 2017).

Ci-après un visuel inspiré par l’adaptation de C. Maillart (2018).
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Ce terme générique de « Difficultés de parole, de langage et de communication » englobe tous les aspects de la communication, à savoir : la capacité à comprendre le langage parlé et à produire du langage parlé à un niveau adapté à l’âge, la capacité à développer des sons de la parole à un niveau adapté à l’âge et la capacité à communiquer de manière socialement appropriée à un niveau adapté à l’âge.

L’approche « Développer le langage et la communication avec des briques LEGO » peut permettre de développer la majorité des difficultés relevant des troubles du langage et de la communication, mais pas ce qui relève des troubles des sons de la parole en revanche. Pour obtenir des conseils sur ce thème, le lecteur est invité à se tourner vers un·e orthophoniste.

Notre proposition peut également favoriser le développement du langage réceptif et expressif. Afin de déterminer ce que nous entendons par « langage », il est utile de se référer à un modèle développé par Bloom & Lahey faisant autorité (1978). Bloom & Lahey définissent le langage comme la capacité à représenter le monde de façon symbolique, à travers un code de signes arbitraires.

Bloom & Lahey identifient trois composantes langagières : le « contenu », la « forme » et l’« utilisation ». Chaque composante doit être bien développée et coordonnée avec les autres pour permettre la compréhension, l’expression et une communication réussie.

Figure 1.1 : Modèle de communication de Bloom & Lahey

[image: Figure 1.1. Voir l’explication dans le texte.]

Le contenu (« quoi dire ») est la connaissance du monde du locuteur et se traduit par des mots et des concepts.

La forme (« comment dire ») est la manière dont la langue est construite. Il s’agit des règles qui régissent la manière dont les sons de la parole se combinent pour former des mots, et dont les mots se combinent pour former des phrases significatives. Cela inclut l’ordre des mots, la grammaire et la morphologie (les plus petites unités de sens, par exemple – s au pluriel).

L’utilisation (« pourquoi dire ») correspond à la pragmatique langagière. Il s’agit de la capacité à utiliser la langue de manière socialement appropriée, en s’adaptant aux personnes et à la situation. C’est l’usage social de la langue.

La compétence communicative découle de la capacité à combiner à la fois le contenu, la forme et l’utilisation dans une variété de situations. A contrario, si l’une ou plusieurs de ces composantes ne se développe pas normalement, une « Difficulté de parole, de langage et de communication » apparaît.

Nous devons également considérer deux autres aspects de la communication :


	le langage réceptif, c’est-à-dire la capacité à comprendre le langage (parlé ou visuel) ;


	le langage expressif, c’est-à-dire la capacité à utiliser le langage (parlé ou avec toute autre modalité) pour communiquer.




Pour bien communiquer (compétence communicative), nous devons donc développer la forme, le contenu et l’utilisation du langage réceptif et expressif, ce qui se traduit ainsi :


	Contenu : Nous devons être capables de comprendre une grande variété de mots qui représentent les objets et les personnes de notre environnement et le lien existant les uns avec les autres (réceptif). Nous devons également être capables d’utiliser un répertoire élargi de mots pour signifier ce que nous voyons, savons, pensons et ressentons (expressif).


	Forme : Nous devons être capables de comprendre la différence entre les sons de la parole afin de pouvoir distinguer les mots. Mais également de comprendre le sens subtil que véhiculent des structures grammaticales de plus en plus complexes (réceptif). Nous devons être capables aussi de combiner les sons de la parole de manière spécifique à notre langue pour former des mots et nous devons savoir générer de nombreuses structures grammaticales pour transmettre une variété d’informations (expressif).


	Utilisation : Nous devons apprendre à « lire » la communication verbale et non verbale, afin de pouvoir juger du sens voulu par notre interlocuteur. Seule une partie de la communication repose sur les mots eux-mêmes ; d’autres aspects du sens, tels que les émotions, sont transmis par la « manière » dont nous parlons. Nous devons apprendre les conventions sociales liées à la culture de l’environnement dans lequel nous communiquons et apprendre comment communiquer en fonction des personnes et des contextes. Cela inclut des compétences telles que la manière d’établir un contact visuel, les routines de prise de parole, la distance à laquelle nous devons nous tenir par rapport à quelqu’un et les codes de politesse (expressif).




Nous devons ensuite combiner toutes ces compétences pour « dire » ce que nous voulons dire, c’est-à-dire communiquer le sens que nous voulons donner à notre propos. Nous devons ensuite surveiller en permanence les effets de notre communication sur nos interlocuteurs, afin de nous assurer que le sens voulu a bien été reçu. Ce n’est qu’à ce stade alors que l’on peut dire que nous avons développé notre compétence communicative.

Comme l’évoque la brève description ci-dessus, le développement du langage est chose complexe. La synergie subtile entre les stimulations de son environnement et les aptitudes cognitives de l’enfant détermine la façon dont le développement du langage progresse.

Les aptitudes cognitives comprennent les éléments suivants :


	Le contrôle attentionnel : c’est la capacité à prêter attention au monde qui nous entoure et au langage parlé dans l’environnement, et de pouvoir faire le lien entre les deux.


	La mémoire : c’est la capacité à stocker des mots en mémoire de façon organisée afin de pouvoir les évoquer ultérieurement. C’est aussi la capacité à stocker des informations sur le monde qui nous entoure afin de pouvoir les utiliser ensuite pour communiquer.


	La perception auditive : c’est la capacité du cerveau à faire la distinction entre les différents sons de la parole et les mots, puis à les associer à un sens, ou sa capacité à n’entendre qu’une partie d’un mot (peut-être à cause d’un bruit de fond) et réussir à compléter la partie manquante de manière à pouvoir comprendre ce qui est dit malgré tout (suppléance mentale).


	Le niveau de représentation symbolique : la capacité de comprendre qu’un objet peut en représenter un autre ou une idée. Il s’agit d’un stade de développement essentiel pour le développement du langage, car le langage est le système ultime de symboles arbitraires (mots) qui représentent ce que nous voyons, entendons, pensons et ressentons. On peut le constater dès la petite enfance par le jeu : une poupée représente un bébé ; une boîte en carton peut devenir un bateau.


	Le système exécutif : pour les activités complexes comme la communication, le cerveau a développé ce que l’on appelle un système exécutif, qui intègre toutes ces compétences pour nous permettre de planifier, de coordonner des activités complexes (comme la communication) et d’utiliser une boucle de rétroaction constante, afin de pouvoir juger de notre performance et adapter notre communication en conséquence.




Les troubles du langage s’associent tout ou partie à des difficultés dans les domaines évoqués plus haut. L’évaluation de ces compétences, l’établissement d’un profil langagier et la compréhension des besoins de l’enfant nous permettent de comprendre ses difficultés linguistiques et cognitives. Une fois identifiées, nous pouvons alors planifier l’intervention de manière appropriée pour qu’elle soit aussi efficace que possible.

Ces difficultés potentielles peuvent être observées chez des enfants présentant une variété de diagnostics, allant des troubles développementaux du langage, associés ou non à une condition co-occurente (TDAH, TSLE…), aux troubles du langage associés à une condition bio médicale (TSA, TDI, syndrome génétique, paralysie cérébrale…).

Les retentissements de ces aptitudes cognitives seront illustrés au fur et à mesure de ce livre.










  


  Chapitre 2


  « Développer le langage et la communication avec les briques LEGO® » et LEGO® therapy


  

    Dans son intervention « LEGO®-based therapy », le docteur LeGoff (2004) a choisi des jeunes relevant du spectre de l’autisme ayant un QI supérieur à 70. Les participants à ses groupes avaient également des compétences langagières suffisantes pour leur permettre de participer aux séances sans avoir besoin d’aide pour parler.


    Dans ces groupes de LEGO® therapy, les participants travaillent ensemble pour construire un modèle à l’aide de briques LEGO®, la tâche étant divisée en trois rôles :


    

      	

        l’ingénieur, qui interprète les instructions et les communique aux autres rôles ;


      


      	

        le fournisseur, qui sélectionne les bonnes briques (selon les instructions de l’ingénieur) et les transmet au constructeur ;


      


      	

        le constructeur, qui place les briques au bon endroit sur le modèle selon les instructions de l’ingénieur.


      


    


    Le Dr LeGoff affirme qu’en raison de la nature intrinsèquement motivante des constructions avec des briques LEGO®, il n’est pas nécessaire d’utiliser des renforçateurs externes dans le cadre de son approche. Ceci est conforme aux recommandations d’Attwood (1998) et de Koegel, Singh & Koegel (2010), qui préconisent tous deux d’utiliser les intérêts naturels de l’enfant pour motiver la réussite de la communication sociale.


    Il convient de préciser que les renforçateurs externes peuvent être un bon outil pour certains élèves avec peu de motivation. Ce point sera abordé plus en détail tout au long de l’ouvrage.


    

      1. « Développer le langage et la communication avec les briques LEGO® »


      « Développer le langage et la communication avec les briques LEGO® » est une intervention souple dérivée des articles originaux rédigés en 2004 et 2008, mais considérablement adaptée pour répondre aux besoins des enfants présentant des troubles graves du langage réceptif et expressif, y compris ceux relevant du spectre de l’autisme.


      Cette approche s’est avérée être un outil efficace pour aider au développement du langage réceptif et expressif et des compétences en communication sociale en milieu spécialisé et ordinaire.


      De la même manière que le décrit LeGoff dans son article de 2004, l’approche « Développer le langage et la communication avec les briques LEGO® » utilise les briques LEGO® comme support d’activité partagée, le résultat final étant le modèle construit. Dans notre approche et dans l’approche originale de LeGoff, les participants se voient attribuer des rôles spécifiques et doivent travailler ensemble pour atteindre l’objectif final (le modèle construit).


      Ce n’est qu’après avoir expérimenté l’approche « Développer le langage et la communication avec les briques LEGO® » que l’on se rend compte de la quantité de langage réceptif et expressif nécessaire pour participer à une activité qui semble pourtant simple. Imaginez combien il serait difficile de construire un meuble en kit sans voir les instructions et sans quelqu’un vous indiquant où placer et fixer les éléments. Imaginez ensuite le même exercice en admettant que vous et votre partenaire de construction souffriez tous deux d’un trouble spécifique des apprentissages, de troubles du langage ou d’autisme. Peut-être que votre partenaire aurait de grandes difficultés à trouver les mots nécessaires et qu’il vous dirait d’utiliser le marteau au lieu du tournevis ! Une simple construction peut devenir une véritable source de frustration et de colère lorsque la communication est rompue.


      Nous avons travaillé avec des enfants souffrant de troubles sévères du langage ainsi qu’avec des enfants autistes. En raison de la nature même de ces diagnostics et des besoins spécifiques des jeunes, nous avons adapté les séances de manière significative, principalement en fournissant des supports visuels pour faciliter la compréhension et l’utilisation du langage. Au cours de nos séances, nous avons par ailleurs observé les enfants éprouver toute une gamme d’émotions allant de la joie et de l’exaltation à la colère et à la frustration. Notre approche consiste à les guider, à les aider à résoudre des problèmes et à mettre en pratique des compétences qui, nous l’espérons, les aideront dans leur vie d’adulte.


      Malgré les progrès observés dans les compétences de communication sociale (comme décrit dans la recherche originale), le résultat le plus significatif pour les jeunes a été le développement de compétences langagières réceptives et expressives. Au fil du temps, nous avons tiré les leçons de ces succès (et de nos séances moins réussies !), de sorte que notre pratique a évolué vers ce que nous appelons désormais « Développer le langage et la communication avec les briques LEGO® ».


      Certaines des différences entre les deux approches thérapeutiques sont clairement visibles dans le tableau 2.1. Chacune d’entre elles sera développée dans ce chapitre.


      


        

          Tableau 2.1 : Différences significatives entre l’approche de LeGoff et « Développer le langage et la communication avec les briques LEGO® »


        


        

          

            

            

            

            

            

            

              

                	


                	LEGO® THERAPY, LeGoff, 2004


                	Développer le langage et la communication avec des LEGO®
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